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La grande majorite des Ieprologues admettent que la sensibilite a la 
Iepromine d'un organisme, impregne ou infecte par Ie bacille de Hansen, 
peut etre consideree comme l'indice d'un etat d'immunite relative anti­
lepreuse, qui se traduit par une resistance marquee des tissus a l'invasion 
bacillaire. Le fait que la vaccination par Ie BCG produit cette sensibili­
sat ion chez les sujets indemnes de lepre et de tuberculose, laisse supposer 
que Ie BCG pourrait jouer un rOle important dans la prophylaxie de la 
lepre. Une vaste experimentation, actuellement en cours dans differents 
pays ou la lepre est endemique, permettra d'apprecier la valeur de la 
vaccination par Ie BCG dans la lutte antilepreuse. 

L'emploi dans la prophylaxie et Ie traitement de lao lepre d'un nouveau 
vaccin, constitue-par une suspension de bacilles morts, a ete propose recem­
ment par Blanc (1, 2), Gate et Rousset (6). La souche bacillaire utili see 
pour sa preparation a ete isolee par Soeur Marie-Suzanne de la maniere 
suivante: 

Un fragment de leprome est conserve dans l'eau physiologique a la temperature 
du laboratoire. Apres 6 mois, une partie de l'eau physiologique, contenant des germes 
acido-resistants, est ensemencee dans du liquide de Sauton. Une culture pigmentees 
est ainsi obtenue. Le germe, denomme d'abord "bacille de Chauvil'e," est actuellement 
designe sous Ie nom de Mycobacterium marianum. 

II s'agit d'un bacille acido-alcoolo-resistant, aisement repiquable sur 
differents milieux. Selon Soeur Marie-Suzanne, N oEH et Sohier, l'inocu­
lation de ce germe produit chez Ie rat des lesions histo-pathologiques, 
pratiquement identiques a celles determinees par l'agent pathogene de la 
lepre (7). Ces auteurs en deduisent que ces deux bacilles doivent etre, pour 
Ie moins, consideres comme etant de nature extremement proche. 

Au VI· Congres international de Leprologie a Madrid, l'un de no us 
a objecte que l'aspect morphologique du Myc. marianum differe de celui 
du bacille de Hansen et que l'impregnation par Ie Noir Soudan permet 
facilement de distinguer ces deux germes, la Myc. marianum se colorant 
comme Ie bacille de Koch et les bacilles paratuberculeux. 

II ressort, d'autre part, des publications de Blanc et de ses colla-

1 Presentation faite par M. Jacques Trefouel. 
2 Reprinted by permission of the authors from the Bulletin de l'Academie Nationale 

de Medecine 139 (1955) 165-168. 
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borateurs (1), puis de celIe de Floch (5), que les reactions obtenues par 
l'injection intradermique d'une suspension de Myc. marianum morts et 
celles dues a l'injection de lepromine (suspension de bacilles de Hansen 
tues par la chaleur) donnent des resultats discordants, notamment chez 
les lepreux de type malign. 

Le fait que Ie Myc. marianum presente des caracteres morphologiques, 
tinctoriaux et antigeniques qui s'opposent a ceux reconnus a l'agent path­
ogene de la lepre, permet d'affirmer qu'il s'agit de deux bacilles tres 
differents. A notre avis, Ie Myc. marianum peut etre classe dans Ie vaste 
groupe, encore mal dMini, des bacilles paratuberculeux. 

Experimentant sur Ie singe et Ie cobaye, l'un de nous a deja demontre 
en 1944 (4) qu'une sensibilite a la lepromine, plus ou moins ephemere. 
pouvait etre obtenue par l'injection de bacilles paratuberculeux morts 
ou vivants. Aussi est-il concevable que certains de ces germes puissent 
eventuellement convenir a la preparation d'un vaccin, susceptible d'etre 
experimente dans la prophylaxie de la lepre. 

II est, toutefois, evident qu'il n'est past possible d'utiliser chez l'homme 
un vaccin "vivant" a base de bacilles paratuberculeux, surtout si ces 
germes se revelent plus ou moins pathogenes. 

D'autre part, l'emploi d'un vaccin prepare avec des hacilles paratuber­
culeux tues par la chaleur ne presenterait un interet que s'i! determinait 
une sensibilite a la lepromine plus frequente et plus intense que celle 
provoquee par Ie vaccin BCG. 

Aussi avons-nous decide d'etudier comparativement l'intensite et la 
frequence des reactions a la lepromine produites par l'injection de suspen­
sions dans l'eau physiologique de bacilles de la Fleole, de Myc. marianum 
et de BCG, morts et vivants. 

Nous avons entrepris cette experimentation sur Ie cobaye, l'un de nous 
ayant demontre (3) que la greffe d'un Ieprome determine chez Ie singe 
et Ie cobaye l'apparition d'une forte sensibilite a la lepromine dont l'in­
tensite est identique a celle observee sur les lepreux atteints de la forme 
tuberculolde de la maladie. 

Nous avons procede de la maniere suivante: 
Le bacille de la Fleole, Ie Myc. marianum et Ie BCG sont ensemences 

sur Sauton. Apres vingt jours de culture, les voiles sont recueillis, essores 
et peses. Puis, on prepare de chaque souche bacillaire deux suspensions 
en eau physiologique, l'une a 0,1 mg de bacilles par centimetre cube, l'autre 
de 10 mg. Cette deriere est repartie en ampoules qui sont scellees et auto­
clavees a 1200 pendant vingt minutes. De nouvelles suspensions de bacilles 
morts et vivants des trois souches ont He preparees ulterieurement, a 
deux reprises, selon la meme technique. 

10 SUSPENSIONS DE BACILLES TUES PAR LA CHALEUR 

Pour chacune des trois suspensions de bacilles morts, 6 cobayes re~o­
ivent, a trois semaines d'intervaIle, trois injections intradermiques de 
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0.1 cm~, soit 1 mg de germes. Six semaines apres la troisieme injection, 
on eprouve tous les animaux a la lepromine. 

Les resultats ont ete apprecies selon les normes recommandees par 
Ie VIe Congres international de Leprologie: 

Reaction negative (-): absence de reaction locale -entre la premiere et laquatrieme 
semaine. 

Reaction douteuse (+): infiltration difficilement appreciable de moins de 3 mm 
de diametre. 

Reaction faiblement positive ( ± ): reaction d'un diametre depassant 3 mm et 
pouvant alIer jusqu'a 5 mm, sans ulceration. 

Reaction fort ement positive (+ + ) : infiltration nodulaire d'un diametre depassant 
5 mm, sans ulceration. 

Reaction tres fortement positive (+ + + ) : lesion reactionnelle ulceree. 

Le tableau I demontre que Ie Myc. marianum ne provoque pas une 
sensibilite a la Iepromine plus frequente ni plus intense que Ie BCG. II n'y 
a donc aucune raison d'en recommander l'emploi dans la prophylaxie de la 
lepre. D'ailleurs, l'experience suivante, enterprise avec des suspensions de 
germes vivants, permet de supposer que l'ecart entre les resultats, obtenus 
avec ces deux germes morts, aurait ete plus marque, et cela a l'avantage du 
BCG, si nous nous etions servis de suspensions a concentration bacillaire 
plus faible. 

TABLEAU I.-SensibiliU a la lepromine obtenue apres trois injections intradermiques 
de 1 mg de bacilles . morts. 

React ion de M it8ud" 

Bouche uti1i~e Nombre Moyennc8 Nombre 
d'aoimau:I - ± 1+ 2+ 3+ en mm. d e de reaction. 

I'infilt ration pn&itives ------------------------
B . F leole 6 6 - - - - OxO 0 

M . Marianum 6 1 1 3 1 - 3, 6 x 3 " BeG 6 - 1 1 - " 5, 1 x 5 5 

2° SUSPENSIONS DE BACILLES VIVANTS 

Pour chacune des trois suspensions de bacilles vivants, 6 cob ayes ont 
re<;u, a trois semaines d'intervalle, trois injections de 0,1 cm3 , so it 0,01 
mg de germes. Dans chaque groupe, la voie intradermique a ete employee 
pour 4 animaux et la voie intraperitoneale, pour 2. 

La reaction a la lepromine a ete pratiquee sur tous les cobayes six 
semaines apres la troisieme injection. 

Les resultats groupes dans Ie tableau II indiquent d'abord que la voie 
intradermique semble provoquer une sensibilite a la lepromine legerement 
plus forte que la voie intraperitoneale. lIs demontrent ensuite que la 
sensibilite a la lepromine produite par Ie Myc. ma·rianum est tres nette­
ment inferieure, en ce qui concerne l'intensite et la frequence, a cette 
obtenue par Ie BCG, Ie Myc. marianum ne paraissant guere plus actif 
que Ie bacille de Ia Fleole. 
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L'origine de l'immunite relative, acquise par l'organisme humain contre 
Ie bacille de Koch et contre Ie bacille de Hansen, etant vraisemblablement 
due a. un processus biologique analogue, nous admettons pour la lepre ce 
qui a deja. ete amplement demontre pour la tuberculose, c'est-a.-dire qu'une 
resistance reelle de l'organisme contre l'infection ne peut etre obtenue que 

TABLEAU II.-Sensibilite d la Upromine obtenue apres trois injections de 0,01 my 
de baciUes vivants. 

Reaotion de Mit8uda 
Bouche Nombre Voie 
utilisee d'animaux d'jnjection I Moyenne8 Nombre 

- ± 1+ 2+ 3+ enmm. de de reaction8 
I'infi ltration p08iti"e~ ------ ------ -----

{ 4 ID 2 2 - - - 1,5 x 1, 5 
~}o B. F leole 

2 IP 1 1 - - - 1 x 1 

{ 4 ID 1 2 1 - - 1,6xl,6 

: }I 
M . Marianum 

2 IP 1 1 - - - 1 x I 

{ 
, ID - - - 1 3 7 x 6, 75 4 \ ReG .6 
2 IP - - - 1 1 5,5 x 5 2) 

par l'emploi d'un vaccin "vivant," doue d'une certaine agressivite, se mani­
festant par la formation de lesions benignes, lentement regressives. Nous 
ne connaissons actuellement qu'un seul vaccin, repontant a. ces criteres, qui 
puisse etre ex peri mente dans la prophylaxie de la lepre: Ie BCG. 

Ce vaccin, dont l'innocuite est hors de doute, presente, en outre, l'avan­
tage considerable de premunir contre l'infection tuberculeuse. L'etude 
de la valeur prophylactique du BCG dans la lepre se revele donc particu­
lierement utile dans les regions a. forte endemicite lepreuse ou l'extension 
future de la tuberculose constitue une grave menace. 

En ce qui concerne l'utilisation du vaccin de Soeur Marie-Suzanne 
dans la therapeutique de la lepre, on doit rappeler que les vaccins prepares 
a. partir de bacilles paratuberculeux n'ont aucune action appreciable sur 
l'evolution de l'infection. II est d'ailleurs peu probable que la vaccin­
otherapie, meme specifique, puisse constituer un traitement antilepreux 
efficient. 

A notre avis, il n'est pas permis de priver actuellement des lepreux 
du benefice de la therapeutique sulfonee pour experimenter un vaccin, qui 
produit assez souvent des complications tres penibles et qui est incapable 
d'arreter l'evolution de l'infection hansenienne. 

CONCLUSIONS 

Le fait que Ie Myc. marianum presente des caracteres morphologiques, 
tinctoriaux et antigeniques qui s'opposent a. ceux reconnus a. l'agent path­
ogene de la lepre, permet d'affirmer qu'il s'agit de deux bacilles tres 
differents. A notre avis, Ie Myc. marianum peut ~tre classe dans Ie vaste 
groupe, encore mal defini, des bacilles paratuberculeux. 
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L'emploi dans Ie prophylaxie de ]a lepre d'un vaccin prepare avec des 
bacilles paratuberculeux ne presenterait un interet que s'il determinait 
une sensibilite a la lepromine plus frequente et plus intense que celle 
provoquee par Ie vaccin BCG. 

Notre experimentation demontre que Ii sensibilite a la lepromine 
produite par Ie Myc. marianum est inferieure, notamment en utilisant 
des bacilles vivants, a celle obtenue par Ie BCG. II n'y a donc aucune 
raison de recommander l'emploi du vaccin Myc. marianum dans Ie prophy­
laxie de ]a lepre. 

En ce qui concerne l'utilisation de vaccin Myc. marianum dans ]a thera­
peutique de la lepre, on doit rappeler que les vaccins prepares a partir 
de bacilles paratuberculeux n'ont aucune action appreciable sur l'evolution 
de l'infection. 

Aussi estimons-nous qu'il n'est pas permits de priver actuellement des 
lepreux du benefice de la therapeutique sulfonee pour experimenter un 
vaccin incapable d'arreter l'evolution de l'infection hansenienne. 

CONCLUSIONS 

The fact that M. marianum possesses morphologic, tinctorial and antigenic 
characteristics which differ from those of the pathogenic agent of leprosy has led 
us to believe that these two bacilli are very different. In our opinion, M. marianum 
is to be classed in the large and still poorly defined group of paratubercle bacilli. 

The use in the prophylaxis of leprosy of vaccine prepared from a paratubercle 
bacillus can be of interest only if it can produce lepromin sensistivity more frequently 
and more strongly than that is provoked by the BCG vaccine. Our experiments have 
shown that lepromin sensitivity induced by M. marianum is weaker, especially when 
live bacilli are used, than that obtained with BCG. There is therefore no reason to 
recommend the use of the M. marianum vaccine in the prophylaxis of leprosy. 

With respect to the use of the M. marianum vaccine in the treatment of leprosy, it 
should be recalled that vaccines prepared from para tubercle bacilli have no appre­
ciable effect on the evolution of the infection. Hence we believe that it is not per­
missible to deprive leprosy patients of the benefits of sulfone therapy in order to 
experiment with a vaccine incapable of arresting the progress of the leprosy infection. 

(Nous remercions vivement Soeur Marie-Suzanne de nous avoir obligeamment 
adresse la souche de My.cobacterium marianum. 
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